
:

Et, lorsqu'il s'élèvera, ce monument, surmonté de

la statue que nous irons demander à la Fiance, notre

alliée, d'y placer elle-même, ne croyez-vous pas que le

vieillard, en s'agenouillant sur la tombe des guerriers

ainsi glorifiés, regrettera de n'avoir pas, lui aussi,

donné sa vie pour la patrie
;
que le jeune homme se

relèvera pour s'élancer plus courageux et plus ferme

dans la carrière qu'il aura choisie, et que la mère qui

passera près d'ici, tenant son jeune fils par la main,

lui fera détourner la tète, de crainte que la fascination

de tous ces honneurs rendus au courage, ne l'enlève

trop tôt à son amour, pour le jeter sur la voie péril-

leuse de l'honneur ?

Et ces guerriers eux-mêmes, s'il leur était donné

de se lever de leur couche funèbre, et de contempler

le ciel aussi pur et brillant qu'il était sombre le jour

de leur combat ; ces campagnes aussi riches, aussi

heureuses qu'elles étaient alors désertes et dévastées
;

cette ville alors en ruine, et qui, florissant aujourd'hui

dans les arts de la paix, se répand partout dans la

vallée et déjà, sur le coteau, envahit jusqu'à leur

sépulture ; ce bassin splendide, cet qffourc (Peau beau

et plaisantj comme disait Cartier, aujourd'hui couvert

des vaisseaux de toutes les nations, au milieu des-

quels se trouve enfin un de ces vaisseaux français,

attendus par nos pères avec tant d'angoisse à l'heure

suprême ; s'il était donné surtout, s'il était donné à

nos miliciens d'entendre, après un siècle, parler fran-

çais sur leur tombe ; de voir, comme ils disaient

naïvement, de voir leurs gens^ des uniformes français

mêlés à des uniformes anglais pour leur rendre hom-

mages ; de contempler leur religion et leur nationa-

lité debout encore et respectées fi côté de la religion


